








4 LA LUTTE DE CLASSES 

le r��e �•a j�ué _Briand. Et maintenant, Briand fait partie
de l eqmpe reume par Laval. 

L� combin�is?n de Steeg n'a pas tenu. On ne peut pas
prév01r quel dela1 Laval tiendra Les .. t' • m1ms eres sont tous
placés actuellement devant une situat1·on ·t· t 1 
é • d • . en 1que, e e

r gune emocrahque parlem t . 
,. en aire est encore si souple qu Il permet d�s combinaisons nombreuses et très variées.

En tout cas l h • . . ' . e � o�x de Laval montre que la grandebourgeo1s1e a estime necessaire d f . é "d . . . e aire pr s1 er sa lutte 
coptre la situation des ouvrie h . 

.. . . rs par un omme qm s'est 
déJa acqms des titres à l'habilete' dans ce do . L 
d • • marne. ors es greves du Nord (Août 1930) La 1 't ·t .. 
T . . va e a1 m1rnstre des ra vaux Publics de Tardieu et c' t 1 . . "d. fi 

, es m qui, a1 e de Jou-haux, t rentrer les ouvriers dans « l'ordr A 
t d I . e ». ctuelle-men e nouve les greves surmront cert • 

d l l é 
b· amement, par smte e a vo ont du patronat de diminuer t l . 

L al f d 
par out es salaires av era e nouveau tout son possibl . •

1 nfl·t f 
e pour «arbitrer»es co 1 s, en aveur du capitalisme b" • 1en entendu.

D'autre part, la situation de l'agr· lt • d l • • 
icu ure reste tou Jours es p us preca1res, et surtout ell � 

de s'aggraver avec }'approfondi 
e ·menace beaucoup 

ssement de la 
diale agraire elle-même. L'incident qui ·t 

cri�e mon-

ret et Meyer était significatif de l'inc 
m
tit

1 
d
aux prises Bo-

• er u e de la • tua tion des agriculteurs, et aussi de l'ince t't d 
si -

du· précédent gouvernement da I 
r 1 � e de l'attitude 

ns a question d • d 
à apporter à la crise. es reme es 

La molesse des éléments comme St d . 
tique ont amené une réaction rapide et

ee� ans leur poli­
' c est T d. l • 

même qui se charge maintenant du ....... . . . ar ieu u�-
. • 

... i1nistere de l'agri-
culture. La bourgeoisie montre par là qu' 11 , ,. • d ifi l • • • e e n a pas l ID-

tenhon e sacr er es mterets des capitali t 
aux phrases démagogiques d'un LéGn M

s es de la terre. 

h. 
eyer sur Ja vie 

c ere. f 

LAVAL 5 

Peut-on dire que le ministère Laval possède une base 
sociale «élargie», par rapport au précédent ministère? 
Nullement. Les ministères qui se succèdent actuellement 
sont toujours une combinaison de divers éléments, qui 
s'appuient sur le grand capital dont chaque fraction 
essaye de tirer le maximum de profit à son avantage. Mais 
forcément certaines couches, certaines catégories sont plus 
ou moins sacrifiées, fuises à l'écart. Le développement de 
la crise, qui irrite les frictions existant toujours entre les 
diverses classes capitalistes, en est la cause. Le processus 
de concentration économique sous la direction du capital 
bancaire, qui se poursuit aussi en période de crise, et 
même est souvent favorisé par la c_rise qui élimine les 
conc�rrents faibles, contribue aussi à augmenter les oppo­
_sitions d'intérêts, et non à les atténuer et à les faire dispa­
raître. 

La centralisation progressive des forces de la bour­
geoisie, dans la prospérité comme dans la période de crise, 
ne peut nullement être conçue sous un aspect statique, 
comn1e une agglomération, une addition uniforme de. tous 
les courants, de toutes les catégories. La base de classe de 
la domination bourge9ise n'est pas d'autant plus stable 
qu'elle est « étendue ». Au contraire, elle ·est parfois obli­
gée, pour traverser certaines périodes, de se rétrécir, ou de 
se déplacer assez loin de son axe ordinaire (comme lors­
qu'elle appelle à sa rescousse la soèial-démocratie.). 

La perspective actuelle ne laisse donc pas prévoir un 
« élargissement » de l'appareil de domination bourgeois, 
mais au contraire une période transitoire de combinai­
sons hâtives, diversement orientées, et qui ne peut laisser 
place - si la crise grandit en ampleur et en pro­
fondeur - qu'à un appareil de gouvernement résolument 
appuyé' sur les forces, peut-être plus étroites, mais plus 
combattives et résolues, du grand capital. 

J 
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52 LA. LUITE DE DLASSES 

rôle dirigeant du prolétariat mo<lerne dans la conduite de la révolu­
tion jusqJ.!'à l'éLablissemenL de son pouvoir. Au delà i1l n'y 'a qu'oppor­
tunisme et revisionnisme, dans l'a croyance des plus grossières à la 
capacité révolutionnaire de la boùrgeoisie ou, à défaut, de celle -
non moins e-ondamnée par l'histoire de toutes les révolutions - de 
la pelile bourgeoisie à jouer un rôle indépendant, .ce qui ne s'est 
jamais vu. 

Le développement de la Révolution hindoue se trouve actuelle­
ment au ieroisé des chemins. Il n'est que temps de se ressaisir. Si:non 
c'est une défaite révolulionn'aire qu'on prépare, entraînanl une fois de plus l'afîaiblissement des posilions de la révolution mon­dial et de l'I. C. p n'est que Lemps d'engager la lutte dans une juste 
compréhension de l'étape présente, et par la constitution d'un P. C. gui'dé par la cone€jption marxiste de l'I. C., celle de Marx, Lénine.Trotsky. 

JEAN-JACQUER 

P. S. - Depuis que cet article a élé écrit, le C. E. de l'I. C. vient 
de publier un projet de programme d'action pour le P. C. de L'Inde
(qui esl encore à créer). Nous l'examinerons <lans le prochain nu­
méro. - J.-J. 

LETTRES D'U.R.S.S. 

I 

Fin AoûL Moscou. 

Je vous communique rapidement et brièvement - afi? de ne pas perdre
l'occaaion - des impressi_ons de mon voyage, mes observauons et mes rencon­
tres. Je ne vous parlerai nullement des succès. Ils �nt paten!5 et s'expriment
en chiffres, bien que parfois inexacts. Je ne parlerai que des msuflisances, car
on les passe sous silence. En outre, ils accumulent d.e grnnd_s dange�. Le rôle
actuel d'un révolutionnaire n'est pas d'emboucher la flute oflic1elle, malS - allant
contre le courant - de dire toute la vérité, non seulement la dire, mais la
crier à pleins poumons. . . ... Le bruit courait de la prochaine fermeture .�e nombr�_uses usmes impor­
tantes de constructions mécaniques, faute de maUeres premieres. Cela me fut
conlinné par N. N. qui, aie.si que vous le savez, travaille dans celle partie. La
déaorganisation des transports était inexprimable. . , La situation était très critique dans le bassm du Donetz. Vous 1 avez 
d'ailleurs remarqué dans la Pravda. Les mineurs quittaient en masse leur tra­
vail. On les appelle maintenant les « voJ�ts ». Il ?'Y a rien d'étonnant dans
ce:te situation. Un de mes amis, techmc1en, travaillant dans le Donetz, -
honnête sans parti de tout cœur fermement soviétique - m'a dit que la situa­
tion était à tel p�int catastrophique, que si l'on eû_t pas amélioré la situation
matérielle des ouvriers il aurait été parfaitement inuUle de parler des possibilités 
de réalisation du pin� de production. En réalit� - selon les dires du même
ami - la moitié des mineurs reçoivent un salaire moyen de 50 roubles par
mois ... 

Les coopératives n'offrent évidemment, rien, et les prix des marchandisesque l'on peut trouver sur le m�rché libre, sont des plus élevés. 
Une situation semblable à celle du Donetz, se remarquait dans d'autrescentres. Dans ces conditions, parler « d'entho�siasme d� la produ�tion » est,�ur parler poliment, exagéré. Lorsqu'on entr�llent le� mineurs, de 1 augmen�­

bon de .Ja production, _ me disait Je technicien - ils vous reponclent unaru­mement, qu'il faut tout d'abord les nourrir. Les conférences sur la production et les ré • d ' • • 
La 

u�ion� es, syndicats ne sont nullement s��Vles, . . ,. situation n est nullement meilleure dans 1 industrie textile. J ignore s1 vous s1
avez que cet été les fabriques de papier furent fermées durant deux moispour a • • U f • d 1 l . meme ra1Son : manque de matière première? ne OIS e P us nous estc auement démontré l'aventurisme de la direction, qui institua la semaine ininter-rompue et le tr ·1 1 1 •• ·• Co de . ava1 en troii équipes sans calcu er es maberes prem1eres. mmeJudcatc, la responsabilité fut reJ· etée sur les exécutants. J'imagine fort bien le sort ces ex' t d • • • t . , , ecu aots si, durant la période e semame mm errompue, iJaavaient ose declar •·1 , ·• ., N er qu 1 s manquaient de matieres preffiieres. ous avons uae






























